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BIENVENUE DANS L'AVEYRON



[image: ]

Espalion - Le village d'Espalion.

© Pat on Stock – Fotolia
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Ouvrir les yeux face au lever de soleil sur la montagne ; plonger dans un lac pour s'offrir quelques brasses ; glisser sur la rivière en canoë ou en paddle ; marcher en pleine forêt pour cueillir quelques champignons ou tout simplement, respirer à pleins poumons le bon air de la campagne… L'Aveyron offre de nombreuses opportunités de se reconnecter à la nature : une préoccupation forte en ces temps troublés où l'on ne monte plus dans un avion sans y réfléchir à deux fois. Territoire immense, aux paysages majestueux dignes des plus belles cartes postales de bout du monde, le département est en effet un terrain de jeu généreux pour les amoureux de grands espaces. Ainsi, avec ce guide, nous vous proposons de partir à la découverte de ce pays qui allie monts et lacs, espaces sauvages et cités séculaires, vie rurale et villes à taille humaine. De ce séjour en Aveyron, vous garderez – entre autres ! – les émotions que procure l'immensité de l'Aubrac et son caractère quasi monastique ; les sensations que procurent les gorges du Tarn ; l'odeur des brebis qui crapahutent sur le Larzac, le souvenir de villages, ouvrages ou musées remarquables, mais aussi le goût des nourritures vraies. Le département est en effet une terre où la gastronomie est reine, à travers la présence de nombreux producteurs et restaurateurs de haute volée. Leur adresse, et celle de tous hommes et femmes qui animent le territoire avec passion sont recensées dans ces pages. A charge pour vous d'y piocher l'une ou l'autre selon vos envies, pour faire de l'Aveyron l'une de vos meilleures expériences de voyage.





DÉCOUVERTE
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Conques-en-Rouergue - Abbaye Sainte-Foy de Conques.

© evin_guillois – Fotolia
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Carte d’identité

[image: ] Numéro du département : 12.

[image: ] Population : 279 595 habitants (2022).

[image: ] Démographie : la densité de population est très élevée aux alentours de Rodez et Villefranche-de-Rouergue, contrairement au Larzac, à l'Aubrac et au Causse noir où elle est très faible.

[image: ] Densité : 32 hab/km².

[image: ] Superficie : 8 735 km².

[image: ] Préfecture : Rodez.

[image: ] Sous-préfectures : Millau – Villefranche-de-Rouergue.

[image: ] Nombre de communes : 285.

[image: ] Région d’appartenance : Occitanie.

[image: ] Point culminant : le signal de Mailhebiau à 1 471 mètres d'altitude sur les monts de l'Aubrac.

[image: ] Cours d’eau principaux : Aveyron, Lot, Tarn, Truyère.



Les immanquables
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Laguiole et l’Aubrac  
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Laguiole et l’Aubrac   - Vaches de race Aubrac.

© Sablin – iStockphoto.com



Au nord de l’Aveyron, les paysages de l’Aubrac laissent un sentiment d’infini et de plénitude. Ce massif volcanique qui précède ceux de l’Auvergne est constitué de reliefs émoussés et de plateaux. Les pâturages et les forêts alternent, l’Aubrac est parcouru des drailles, ces chemins en creux, délimités par des murets de pierre, qu’empruntaient les troupeaux en transhumance. De ses hauteurs dévalent les boraldes, les ruisseaux qui se jettent, au Sud, dans le Lot. Au blanc de l’hiver succèdent l’éclat du printemps et la lumière de l’été. L’Aubrac est le pays des burons, les maisons de vachers, et des troupeaux de vaches aubrac, cette bête à la robe couleur miel et aux yeux ourlés de noir. Ponctuant ces terres arides mais riches d’une flore unique, quelques villages de montagne et le bourg de Laguiole.

Le village, au centre de laquelle trône la statue lassive d’un taureau de bronze revit par la réputation qu’ont acquise ses couteaux à cran forcé, héritiers des couteaux paysans. Laguiole est maintenant presque aussi renommée pour son savoir-faire que pour sa gastronomie : la viande de bœuf aubrac est classée en Label Rouge, la tome de Laguiole et l’aligot parfument les tables les plus réputées, sans parler des chantres cuisiniers de ce pays, les triplement étoilés Bras père et fils. Mais si vous demandez votre chemin, sachez que la prononciation locale « mange » le « g » de Laguiole, qui se prononce donc « Laïole ».



Millau et son viaduc
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Millau et son viaduc - Millau

© Iakov Filimonov – Shutterstock.com



Au confluent du Tarn et de la Dourbie, Millau est une ville méditerranéenne où il fait bon vivre. Seule ville d’Europe de plus de 20 000 habitants à se trouver dans un parc naturel régional et sous-préfecture du département, Millau draine une population importante venue des alentours pour travailler dans la ville. En été, elle augmente de façon très sensible sa population vu sa situation ouvrant sur les gorges du Tarn et de la Dourbie. Millau est agréable, les platanes bordent le boulevard qui ceinture la vieille ville à l’emplacement exact des anciens remparts aujourd’hui disparus, ils protègent d’une ombre douce les terrasses de cafés. Sa situation particulière et protégée lui a valu un peuplement rapide et une croissance autour de deux activités liées à l’eau. La première est la poterie, en face de la ville actuelle, le site de La Graufesenque a été l’un des centres potiers les plus importants du monde romain. Sur 150  ha, le site a donné lieu à des fouilles fructueuses, pouvant se visiter, et fournit la matière à une exposition très complète au musée de Millau. La deuxième activité semble s’être développée dès le XIIe siècle. Les troupeaux de brebis élevés sur le Causse ont procuré aux mégisseries de la ville des peaux de belle qualité servant à la confection de gants. Toutes les étapes de fabrication sont, aussi, évoquées au musée de Millau et quelques fabricants perpétuent les gestes de la ganterie traditionnelle. Le métier a évolué en se diversifiant vers la fabrication de vêtements et de maroquinerie, ce qui fait encore de Millau une capitale du gant et du cuir. Mais la ville est aussi une sportive qui met à profit un environnement superbe. Le viaduc de Millau, le plus haut pont haubané du monde, enjambe la rivière Tarn. Il permet à l’autoroute A75 de relier directement le Larzac en laissant derrière soi les traditionnels « bouchons » des étés d'antan.
Initié dès 1989, il faudra attendre le choix du projet de l’architecte britannique Norman Foster en 1996, et le lancement de l’appel d’offres pour la construction et la concession du viaduc, début 2000, pour voir les choses s’accélérer. De décembre 2001 (pose de la première pierre), à décembre 2004 (inauguration par le président de la République Jacques Chirac et ouverture à la circulation), les ouvriers n’ont pas chômé. Controversé au début – impact sur l’environnement et le paysage, effet négatif sur l’économie locale par perte du trafic de passage –, toutes les critiques ou presque disparurent face à cet ouvrage d’art exceptionnel, discrètement inscrit dans le paysage et d’une beauté à couper le souffle. Et l’exploit technique demeure : 85 000 m3 de béton, un pylône-porte hauban culminant à 340 mètres, un tablier large de 32 mètres et long de 2 460 mètres. Une aire d’autoroute, proche du viaduc permet un point de vue sur cet ouvrage exceptionnel.



Nature



Géographie



Climat

De par sa taille et sa situation géographique, le département de l’Aveyron possède non pas un climat mais une multitude de climats. Au nord, l’Aubrac, le Carladez, la Viadène, sont des contreforts du Massif central. L’hiver, la neige couvre régulièrement le paysage. On y pratique de ce fait le ski alpin, de fond et la balade en raquette. En été le climat y est frais et des plus agréables. Sur le centre, Aveyron (Lévézou, Ségala) les hivers sont humides les étés chauds et secs. Le soir, même en période estivale, un pull n’est pas de reste lorsque l’on séjourne près des lacs. Le sud du département est quant à lui méditerranéen. L’expression favorite des Aveyronnais du sud, pour présenter la douceur de vivre ambiante est « ici, c’est le midi moins le quart. » Cela se traduit effectivement par des étés chauds, même très chauds, à plus forte raison dans les gorges du Tarn ou de la Dourbie où le soleil chauffe les falaises de calcaire qui agissent comme des réflecteurs et renvoient dans la vallée les degrés accumulés. Sur les Grands Causses du sud (Larzac et noir), l’hiver est généralement aussi rigoureux qu’intense la chaleur en été. Il existe aussi dans l’Aveyron des zones privilégiées comme celle du vallon de Marcillac. Un microclimat y rend les températures hivernales bien plus douces et les étés dignes de l’arrière-pays méditerranéen. Ceci explique aussi pourquoi dans le vallon la vigne pousse avec bonheur.


[image: ] Températures moyennes. Les températures en Aveyron varient beaucoup en fonction des différents coins du département, de manière générale les températures oscillent entre 0 et 20 degrés.

[image: ] Ensoleillement. Dans le sud-ouest de la France le département est de manière générale ensoleillé avec 2 320 heures par an.

[image: ] Précipitations. De manière générale, les précipitations sont moyennes dans le Rouergue.

[image: ] Vent. Possédant l'un des plus grands parcs d'éoliennes de France, le vent en Aveyron est une ressource naturelle importante. On enregistre parfois des vents à plus de 50 km/h sur les hauts plateaux.


[image: ] Phénomènes naturels. Neige et brouillard en hiver.



Relief
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Relief - Gorges de la Dourbie, Parc naturel régional des Grands Causses.

© JAG IMAGES – stock.adobe.com
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L’Aveyron a un relief très diversifié au sud du Massif central. Malgré un poids de moins en moins lourd de l’agriculture, le département garde une vocation essentiellement agricole, relayé par un niveau tertiaire grandissant et l’exploitation du tourisme qui s’affirme d’année en année. Grâce à son étendue, l’Aveyron est le plus vaste département de Midi-Pyrénées et le cinquième au rang national avec une superficie atteignant les 8 735 km2. A l’est, s’étalent des massifs montagneux où se rencontrent les plus hautes altitudes : le Puech de Cazalets sur les monts de l’Aubrac (culminant à 1 463 m), le Lévézou (culminant à 1 155 m) et les Grands Causses pouvant avoisiner les 1 000 m. Les cours d’eau, se dirigeant tous vers la côte atlantique, ont creusé de profondes vallées. D’est en ouest, le relief s’étage en paliers successifs formant des plateaux, cristallins comme le Ségala, ou calcaires comme les Causses. Les contrastes sont parfois saisissants entre les hauts plateaux et les profondes vallées, tant par le style de vie, que par l’architecture, les cultures ou le climat.

Paysages caractéristiques

Entre les monts d'Auvergne et les plaines toulousaines, l'Aveyron offre un paysage aux multiples facettes. Les emblématiques Causses, plateaux calcaires entaillés par des gorges profondes, où l'on retrouve le célèbre plateau du Larzac, sont entourés des avants-causses paysage de collines et de plateaux aux influences méditerranéennes. Au sud du département les monts de Lacaune et de Lévézou ronds et verdoyants sont voisins avec les Rougiers aux couleurs contrastées où se blottissent villages et châteaux. Au nord les monts de l'Aubrac, hauts plateaux volcaniques, abritent de nombreuses stations de ski. Les vallées du Ségala, qui occupent un large territoire de centre-ouest du département, sont recouvertes de chênes et de châtaigniers.

Cours d’eau et vallées

L’eau est partout présente en Aveyron et alimente 4 000  ha de lacs et 7 000 km de cours d’eau. Les joies de l’eau peuvent se vivre aussi dans des vallées et des gorges profondes. Quatre grandes rivières ont creusé leur lit d’est en ouest : l’Aveyron, qui donne son nom au département, le Tarn qui baigne Millau, le Lot dont les gorges délimitent les monts d’Aubrac du causse comtal, le Viaur, ruisseau puis rivière qui parcourt de part en part le Lévézou et le Ségala. A ces cours d’eau majeurs, il faudrait encore ajouter les rivières de montagne que sont la Truyère, l’Argence, la Selves et le Selvet, sans oublier les boraldes, ces torrents qui dévalent les pentes de l’Aubrac pour se jeter dans le Lot. Même le sud du département, région des causses et des vallons, est terre d’eau. Plus secrète, elle s’enfonce dans les terres calcaires pour former les gorges de la Dourbie, du Tarn ou du Cernon. L’eau est à la fois source de vie et de plaisirs, maintenant comme jadis. Les hommes ont utilisé ses cours d’eau à leur profit, elle les a fait vivre (les potiers gallo-romains, l’industrie gantière, la draperie, le commerce…). Ceci explique la présence de nombreux moulins dans le département. Aujourd’hui sa force est maîtrisée (avec les barrages hydroélectriques qui ont modifié le paysage) et l’eau participe à des plaisirs touristiques de grande valeur (la pêche et les activités d’eau sont ainsi à l’honneur dans le département).

Plateaux

[image: ] Le plateau du Larzac. Il est un des plus célèbres plateaux des Grands Causses. Une altitude comprise entre 600 et 900 mètres, voisin des causses noirs et rouges, son climat est chaud et orageux en été et enneigé et rude en hiver. Il est bordé par la rivière de la Dourbie. Ils abritent non loin de cinq sites historiques tels que la Cavalerie ou la Courvertoirade datant de la période de l'ordre des Templiers et des hospitaliers. L'agriculture est très présente sur ce plateau en effet les troupeaux viennent en pâture afin de préparer le fromage de roquefort ou bien le pérail.

[image: ] Les plateaux de l'Aubrac. Les hivers sont rudes en Aubrac, plateaux volcaniques et granitiques, ils offrent de magnifiques paysages. Passage obligé pour les voyageurs vers Saint-Jacques-de-Compostelle, ces plateaux ont conservé toute leur authenticité. Capitale du pays, Laguiole est un passage obligatoire pour découvrir le savoir artisanal des habitants de l'Aubrac.

[image: ] Les plateaux du Lévézou. Ce sont les plus hauts plateaux après ceux de l'Aubrac. Au cœur de l'Aveyron, aux limites du pays de Ségala, Leveson (en occitan) est traversé par l'ancienne voie romaine reliant Millau à Rodez.

Sommets et cols

[image: ] Le signal de Mailhebiau. Point culminant des monts de l'Aubrac à 1469 m, c'est un des derniers volcans identifiables de l'Aubrac. Couvert de pâturages et bordé par le Bés qui se jette dans la Truyère, on peut apercevoir les jours de beau temps le mont Lozère, le plomb du Cantal et même les monts Dores. Au sommet vous retrouverez une table d'orientation sur laquelle est inscrite un poème louant les mérites et les charmes de l'Aubrac.

Lacs

Les grands lacs du Lévézou sont le résultat des barrages EDF qui permirent la création de cinq grands lacs d’une superficie totale de 1 800 ha.



Faune et flore
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Faune et flore - Vautours fauves dans les grottes de la Jonte.

© Sorianopix – Shutterstock.Com
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Faune

[image: ] Mammifères. L’Aveyron est le département français où l’élevage des ovins est le plus important. Le pastoralisme, essentiellement dans le sud du département, est le fil conducteur de toute une économie. Il y a bien sûr le roquefort qui est réalisé à base de lait de brebis, mais il y a aussi d’autres spécialités comme la brousse (fromage frais, caillé et égoutté partiellement), la flaune (délicieux gâteau à base de lait de brebis), le pérail (fromage à pâte molle onctueuse, de forme ronde et plate). Sur le Causse du Larzac, de grands troupeaux de brebis de plusieurs centaines de têtes se nourrissent de l’herbe rase du causse. Ce sont essentiellement des brebis de race lacaune qui sont élevées. La filière ovine viande est elle aussi importante et le département approvisionne de très bonnes viandes d’agneaux « élevés sous la mère ». Sur le Causse du Larzac, le pastoralisme a influencé l’architecture et la façon de vivre des caussenards. Les fermes disposent d’immenses bergeries, les mares (lavognes) recueillant l’eau de pluie sont souvent pavées et témoignent de l’importance accordée aux ressources en eaux sur des terres arides. Les cazelles, abris en pierre des bergers, sont nombreuses et il suffit de parcourir les causses pour trouver ses bâtisses de calcaire. Aujourd’hui les bergers gardent les troupeaux exactement comme il y a des siècles, si ce n’est l’apport de véhicules tout-terrain comme les quads qui permettent des déplacements rapides sur ces terrains accidentés.

Côté faune sauvage, l’Aveyron compte de multiples espèces qui évoluent en liberté dans l’immensité boisée. En partant à la cueillette des champignons ou des framboises à la lisière d’une forêt, vous observerez peut-être des empreintes de renards, de chevreuils, de sangliers, et de cerfs dont le brame résonne à l’aube aux époques d’accouplement… Mais aussi de lièvres, de genettes, de belettes ou encore d’écureuils. Ces dernières années, le castor est également réapparu sur les bords du Tarn et de la Dourbie.


[image: ] Oiseaux. Chouettes, crécerelles, hulottes, faucons, buses ou circaètes répondent présents en ce qui concerne les oiseaux. Certaines espèces disparues ont été réintroduites c’est le cas du vautour fauve (bouldras) réintroduit dans les gorges de la Jonte au début des années quatre-vingts, grâce au Fonds d’intervention pour les rapaces. On en dénombrerait près de 600 dans les Grands Causses aujourd’hui.

[image: ] Poissons. Avec plus de 7 000 km de cours d'eau classés en première et deuxième catégorie, l'Aveyron, baptisé « pays des lacs », est un paradis pour les pêcheurs. La truite fario, poisson type des rivières du Rouergue, le brochet, dont les connaisseurs pourront apprécier l'abondance et la belle taille, la sandre, que vous trouverez plus particulièrement dans les lacs de Saint-Geniez-d'Olt, Castelnaut-Lassout ou Golinhac, la perche, et bien d'autres encore révèlent la richesse et la diversité de la faune aquatique de la région. Une mention particulière pour le site Lévézou, « le royaume des pêcheurs », les lacs de Bages et la Gourde préserve nature et tranquilité, un lieu de prédilection pour la pêche aux carnassiers et aux poissons blancs.



Flore
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Flore - Narcisses sur le plateau de l'Aubrac.

© Michel VIARD -iStockphoto.com



Si les hommes sont si peu nombreux, la nature est, elle, omniprésente. Le plus étonnant est sans doute la diversité de sa flore, reflet de celle de ses terres. Loin de vouloir en dresser un catalogue exhaustif, nous avons préféré en choisir les plus gracieuses représentantes, les fleurs. Et parmi elles, certains spécimens rares ou étonnants. La meilleure période d’observation est bien sûr le printemps, quand la nature se réveille et que le soleil fait naître ses couleurs. Le spectacle commence au sud du département. Le Causse du Larzac, sous l’influence des climats méditerranéen et océanique, porte un mélange de végétations de types garrigue et montagne tout à la fois. On remarque d’abord les étendues mouvantes de stipe pennée, une graminée légère que les anciens baptisent « cheveux d’ange », elle est facile à reconnaître et symbolise le causse, elle partage les terres steppiques avec les corolles jaune d’or de l’adonis de printemps. En se penchant ensuite sur le cas des orchidées : on constatera que dans le département, elles sont au nombre de 45 espèces et sous-espèces (sur un total de 150 en France), dont la rare et magnifique ophrys de l’Aveyron, que l’on admire et protège en ne la cueillant jamais. L’iris nain se rencontre dès le mois d’avril, juste après la floraison de l’hellébore. On lui préfère sans hésitation le parfum de jasmin des petites fleurs rose fuchsia du daphné des Alpes. Parmi les buissons, le cornouiller mâle se signale par de petites fleurs jaunes en grappe (alors que son fruit est rouge rubis) et la busserole, aussi appelée « raisin d’ours » porte des fleurs rosées en forme de grelot… A ces quelques exemplaires, l’Aubrac répond avec la même exubérance, comme si la nature jaillissait du sol après des mois de neige. Des prés entiers se couvrent de crocus, les jonquilles forment des tapis jaunes qui tentent la gourmandise des vaches et forment de bien jolis bouquets.
On peut cueillir ces jonquilles, mais absolument pas le lis martagon, qui affectionne les clairières, ni la fritillaire pintade, sorte de clochette rose mouchetée suspendue à une tige frêle. On connaît la silhouette de la grande gentiane, dont on apprécie la valeur apéritive, mais beaucoup moins le drosera, une plante carnivore devenue hélas très rare.
Le thé de l’Aubrac (sarriette à grandes fleurs – Satureja grandiflora ou calament à grandes fleurs – Thymus grandiflora) parfume infusions et alcools. Les narcisses, abondants, sont toujours utilisés dans les parfumeries de Grasse. Un promeneur bucolique ne pourra manquer de rencontrer l’une des 2 000 espèces végétales de l’Aubrac et aura peut-être la chance d’admirer une belle et rare tulipe sauvage.



Parcs et réserves naturelles



Réserves naturelles
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Réserves naturelles - Parc naturel régional de l'Aubrac.

© FLoB – stock.adobe.com



[image: ] Parc naturel régional des Grands Causses. Créé le 6 mai 1995, ce parc met en avant le fort intérêt naturel et patrimonial de la région millavoise : 97 communes sont réparties sur 330 000 ha. Les paysages variés autour de Millau, place centrale, reposent sur une alternance de causses (Larzac, Causse noir, Causse rouge ou de Sauveterre) et de gorges (Tarn, Dourbies, Jonte) où la cité occupe une « cuvette » au pied des montagnes et au confluent des rivières. L’objet du Parc est avant tout de protéger et mettre en valeur le patrimoine naturel (faune et flore) et soutenir les activités traditionnelles et veiller à un développement respectueux.

[image: ] Parc naturel régional de l'Aubrac. Le classement est officiel depuis la fin du mois de mai 2018. Après des années d'études et de travaux préliminaires, l'Aubrac est le 53e Parc naturel régional de France. A cheval sur trois département – Aveyron, Cantal et Lozère -, le plateau réunissait tous les éléments pour cette labellisation. La nature y est généreuse et les paysages grandioses. Et le patrimoine agropastoral – bâti et culturel – tout simplement exceptionnel : vestiges ruraux médiévaux, burons, drailles, et pratiques agricoles – dont la transhumance – toujours très vivantes. Cette reconnaissance célèbre donc un territoire, mais aussi ses hommes et leur savoir-faire. Les couteaux de Laguiole témoignent de productions artisanales et identitaires fortes, l'aligot et le fromage de Laguiole, de traditions gastronomiques de qualité.



Histoire

Région à la croisée des civilisations, l'Aveyron a connu les Wisigoths, les Barbares, la guerre de Cent Ans et l'invasion des Anglais. Profondément marqué par la période médiévale, le département retrace le règne des Templiers et plus tard des Hospitaliers aux détours de ces châteaux. Passage obligé du chemin de Compostelle, les lieux ont conservé de nombreux églises, abbayes et édifices qui relatent de ce passé chargé d'histoire.



Préhistoire
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Préhistoire - Dolmen aveyronais.

© margouillat photo – Shutterstock.com



Terre accueillante dans le sud, le département de l’Aveyron a été visité, puis occupé dès la préhistoire, à l’ère postglaciaire, par des bergers. Auparavant les terres des Causses ont été occupées épisodiquement par des tribus de chasseurs. On retrouve sur quelques sites du Larzac des pointes de flèches en silex. Plus tard, les hommes ont laissé diverses traces de leur passage, des édifices funéraires ou des statues-menhirs, qui font du département un des plus riches de France en mégalithes. Si le Morbihan est le premier département de France en matière de menhirs, celui de l’Aveyron arrive en tête en nombre de dolmens. Certains sont parfaitement conservés et les études les concernant sont nombreuses.



Antiquité

Vers 700 avant J.-C., les Rutènes, une tribu celte, vinrent s’installer au centre de cet espace qui deviendra le Rouergue. Au sommet d’une colline, ils établissent ce qui deviendra leur capitale Segodonum, Rodez. En 54 avant J.-C., la Gaule subit l’invasion des Romains. Les Rutènes combattent aux côtés de Vercingétorix, en vain. L’administration romaine quadrille leur ancien territoire et l’exploite. Au sud, la ville de Condatomagus (l’actuelle Millau), profitant de l’argile et de l’eau du Tarn, développe la production de céramiques sigillées, créant l’un des premiers gros complexes dédiés à la production de masse. Ce site de la Graufesenque est toujours visible à Millau. De nos jours, on parle encore de l’Aveyron du Nord et de l’Aveyron du Sud. Cette différence était déjà présente à l’époque gauloise où les Rutènes du nord possédaient leur chef Tatinos et ceux du sud Attalos. Chacun frappant leur monnaie. A la fin du IVe siècle et au début du Ve, à l’instar du reste de l’empire, les villes placées sous l’influence de Rome déclinent. C’est aussi l’époque des invasions barbares et sarrasines.



Moyen-âge

La période du haut Moyen Âge est celle de l’évangélisation, moines ou ermites se lancent à la conquête de cette terre, située sur le chemin des pèlerins se rendant à Saint-Jacques-de-Compostelle. La terre du Rouergue semble renaître. De nombreuses abbayes sont fondées, Conques, Aubrac, Sylvanès, Loc-Dieu. Rodez, qui a été évangélisé en premier par saint Amans, étend son influence sur de nombreuses paroisses et se constitue en comté. Le XIIe siècle voit également l’arrivée des ordres militaires qui prennent possession de nombreux domaines dans le Larzac et le Lévézou. Le sud du département est placé sous l’influence du comte de Toulouse, Raymond VII, qui mourut à Millau.
Des fastes de cette époque subsistent quelque 300 églises ou chapelles romanes. Le Moyen Âge voit aussi se développer plusieurs petits fiefs implantés dans des bastides ou des sauvetés (ou bourg ecclésial). De nombreux châteaux, plus de 500, sont érigés sur les moindres points hauts du département. Les luttes d’influence locales, les mariages et, les alliances font et défont les limites des domaines. Les grands tourments de ces siècles n’ont que peu influencé ce territoire, un peu à l’abri des grands échanges. Durant la guerre de Cent Ans, après le traité de Brétigny, le Rouergue est passé entre les mains des Anglais sans grand bouleversement pour la population qui s’accommoda assez bien de cette occupation.



De la Renaissance à la Révolution

A l’époque moderne, les guerres de Religion eurent plus d’impact et divisèrent à nouveau le pays en deux blocs opposés : le nord et Rodez, catholiques sans faille, et le sud influencé par la doctrine protestante ! Millau, Saint-Affrique et Camarès eurent à subir les dragonnades. Mais il semble que l’opposition au pouvoir central ait été plus forte que ces oppositions religieuses et les deux entités gardèrent une certaine unité.



De la Révolution au XXIe siècle

La Révolution n’eut que de légers retentissements dans le département, hormis un épisode tardif, l’assassinat à Rodez, en 1817 d’un procureur impérial. Ce qui donna lieu à la fameuse affaire judiciaire Fualdés, qui eut un énorme retentissement en France et en Europe. Certaines villes se lancent dans l’industrialisation ou l’exploitation des richesses du sous-sol. C’est ainsi que sont créées les villes de Decazeville, et plus tard Capdenac. Après avoir connu son maximum de population vers 1886, le département va inexorablement subir l’érosion de sa population. Son enclavement contribuera à gêner son développement, sa population prend l’habitude, dès la moitié du XIXe siècle, de s’expatrier à la recherche de travail. C’est l’époque où les Aveyronnais « montent » à la capitale. A Paris, ils constituent une communauté forte qui va prendre en grande partie le marché des débits de boissons où ils écoulent le vin de Marcillac et font le commerce du bois et du charbon, à l’instar des bougnats auvergnats. C’est aussi le moment où l’identité rouergate se revendique ! De là naît l’amicalisme des Aveyronnais de Paris, évoquant la tradition et la volonté de garder des liens avec sa terre natale. Les Rouergats possèdent leurs salles de réunions, leur paroisse. De cette époque naîtra aussi toute une génération de musiciens mettant en avant des instruments comme la cabrette (sorte de cornemuse). Rina Ketty, la célèbre chanteuse du début du siècle dernier, choisira d’ailleurs pour accordéoniste un Aveyronnais de l’Aubrac.



De nos jours

Aujourd’hui, les choses sont en train de changer, grâce à l’A75 et à l’effort constant des responsables départementaux, qui ont su profiter des nombreux atouts de leur département. La nature, le patrimoine et l’enracinement des traditions sont autant d’attraits touristiques que de nombreux Aveyronnais s’attachent à promouvoir.



Patrimoine et traditions

Le patrimoine aveyronnais est riche et dense. Marqué par le Moyen Âge et le christianisme, on compte de nombreux châteaux et édifices religieux dans la région. Au-delà de ce patrimoine architectural, le Rouergue a su conserver son âme. Au fil des ans s'est transmis une culture et un savoir-faire artisanal qui donnent aujourd'hui à ce département une identité régionale propre et reconnue.



Patrimoine culturel



Littérature

L'Aveyron a inspiré de nombreux artistes et notamment quelques écrivains reconnus pour leur récit vantant les merveilles du Rouergue. Racontant leur enfance et les légendes d'antan, ces écrits sont quelques fois rédigés en occitan et font partis du patrimoine ruthénois.

[image: ] François Fabié (1846 - 1928). Né à Durenque dans le Ségala et reconnu pour ses talents littéraires, il fit un beau parcours au sein de l'éducation nationale. Poète aveyronnais parti pour poursuivre sa carrière, il a écrit certaines pièces de théâtre, jouées par de grands comédiens de l'époque. Son style est proche de celui de Pagnol, sa prose décrit son enfance dans le Rouergue, un milieu rural et proche de la nature. Il a vécu et grandi dans la moulin de Roupeyrac que l'on peut aujourd'hui visiter.

[image: ] Antonin Artaud (1896-1948). Le poète n’est pas aveyronnais, mais a séjourné à l’asile de Rodez de 1943 à 1946, sous les conseils de Robert Desnos. Il semble que les terribles traitements électrochocs du docteur Gaston Ferdières lui aient permis de se remettre à écrire. En son souvenir, Rodez décerne, chaque année depuis 1951, un prix littéraire.

[image: ] Jean Boudou (1920-1975). L’un des plus grands écrivains de l’Occitanie (Joan Bodon), originaire de Crespin. Parent éloigné d'Honoré de Balzac, il a écrit de nombreux romans, poèmes et comtes décrivant sa terre natale. Un ensemble d'écrits imaginaires parlant de l'univers, inspirés des comtes traditionnels.



Peinture

Inauguré en mai 2014, le musée Soulages abrite une exposition d'envergure internationale. Après la visite, dégustez quelques spécialités au restaurant gastronomique installé dans l'enceinte du musée, sous la direction de Christophe Chaillou. Pierre Soulages est un enfant du pays, profondément attaché à ses origines.

[image: ] Henri de Toulouse-Lautrec (1864-1901). C’est au château du Bosc à Camjac d’où sa famille est originaire que le peintre a passé une grande partie de son enfance.



Cinéma

Nombreux sont les films qui ont été tournés en Aveyron. Le plus célèbre est La Grande Vadrouille, par exemple la scène durant laquelle De Funès est sur les épaules de Bourvil est reconnue pour être l'une des meilleures scènes du cinéma français comique, elle fut tournée au Chaos de Montpellier-le-Vieux.



Patrimoine architectural




Dolmens

Pour se plonger dans les méandres de notre mémoire, celle qui a forgé notre présent, le circuit des dolmens est une source inépuisable d’histoires. Ces dolmens sont la trace encore vivante d’un passé lointain. N’hésitez pas à prendre le temps de découvrir ces vestiges qui vous raconteront l’histoire du Rouergue. Les dolmens marquent l’emplacement d’un monument funéraire comprenant une chambre souvent ouverte à l’est où étaient placés les dépôts sépulcraux. Le terme vient du breton et signifie littéralement table en pierre. « Pèiras plantadas o pèiras levadas » disent les Occitans en parlant de ces monuments, « pierre plantée, pierre levée ».
En Aveyron, on compte plus de 800 dolmens, ce qui fait du département le premier en France en concentration de dalles funéraires mégalithiques.






Villes et villages


[image: ]

Villes et villages - Burons de l'Aubrac.
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[image: ]



[image: ] Bastides. Cinq villes et villages du Rouergue présentent des critères qui les font qualifier de bastide. Au premier abord, on reconnaît ces lieux à leur plan régulier, plus ou moins orthogonal (un plan qui semble issu du modèle des villes antiques et qui contraste avec l’amoncellement de maisons que furent souvent les villages du haut Moyen Âge bâtis près du château ou de l’église), les bastides ont le plus souvent été construites sur un site vierge. A une époque calme de l’histoire politique du royaume, au début du XIIIe siècle, les puissants mirent en œuvre une véritable politique d’aménagement du territoire, leur but premier était de mettre en valeur les terres. Dans une période de forte croissance démographique, le roi, les évêques, les seigneurs espèrent assurer le peuplement en accordant des privilèges à ceux qui viendront construire dans leur ville nouvelle (d’où les noms de « ville franche », « ville neuve »), les chartes de coutume passées alors entre le seigneur de la ville et ses habitants leur garantissent des libertés économiques (possibilité de commercer, d’organiser des foires et marchés à leur profit…) et politiques (règlement d’une sorte de « police urbaine », institution de consuls…). Le deuxième but est d’assurer la sécurité publique en regroupant la population dans des centres fortifiés. Au cours d’une période d’un siècle et demi environ, à partir des années 1220, 315 bastides sont bâties de toutes pièces ou constituées à partir de villages existants dans le sud-ouest de la France.

- Les bastides rouergates : Villefranche-de-Rouergue, Sauveterre-de-Rouergue, Najac, Villeuneuve-de-Rouergue et La Bastide-l’Evêque. Le modèle-type de bastide est constitué autour d’une place centrale, carrée, voulue comme un lieu d’échange, elle est d’emblée ou sera ensuite bordée de couverts, ces avancées soutenues par des arcades sur lesquelles repose le premier étage des maisons. Des quatre angles partent quatre rues vers l’extérieur, d’autres sont tracées à angle droit et constituent des quartiers de lotissement, à l’origine, les maisons sont souvent de même superficie, les regroupements dus à la fortune se faisant plus tard. L’ensemble de la bastide est entouré d’un mur, parfois d’un fossé. Ces bastides n’ont pas toujours conservé leurs fortifications, certaines, qui s’étaient opposées au Roi lors de leur rattachement au domaine royal, ont été obligées de les abattre.

[image: ] Burons. Ces constructions traditionnelles sont le signe de l’Aubrac, d’un mode de vie et d’une époque. On appelle ainsi les maisons rustiques dans lesquelles les bergers venaient passer l’estive. Construits en basalte et en granit, les burons sont à demi enfoncés dans la terre pour se protéger du froid et du vent ! Leur toit de lauzes rejoint souvent le sol. L’intérieur est austère, on y entre par une porte basse. Une ou deux pièces le composent : une salle commune au sol en terre battue ou dallé de pierre, éclairée d’une petite fenêtre au sud et une cheminée ! Une salle de travail où les buronniers pressent le lait caillé et fabriquent les fourmes de fromage. S’y ajoute une cave d’affinage. Bien que la fabrication de fromage ait été effective depuis l’époque romaine, elle n’a pris de véritable ampleur qu’au XIXe siècle. Le nombre de burons a alors considérablement augmenté sur l’Aubrac, atteignant les 300, et 1 200 saisonniers y travaillaient au début du XIXe siècle. Dans les plus grands, les hommes formaient des équipes hiérarchisées de quatre. Au sommet, le cantalès fabriquait les fourmes, son travail, le plus important, lui donnait autorité sur le pastre, chargé de la traite, le bédelier, qui prenait soin des veaux, et le roul, le garçon à tout faire.

[image: ] Les sites préservés. L’opulence de ces commanderies, basée sur leurs activités agropastorales, leur bonne conduite par les ordres religieux, l’absence de grandes destructions au cours des siècles expliquent l’importance de l’héritage actuel. Depuis de nombreuses années, le Conseil général s’efforce de conserver et de mettre en valeur ce patrimoine, il a créé à cet effet le conservatoire du Larzac templier et hospitalier, constitué de scientifiques et d’acteurs de la vie politique, ainsi a été mis en place un centre d’information. De lui dépendent différents lieux d’information mis en place dans les commanderies elles-mêmes, il organise, également, des circuits de découverte du Larzac templier et hospitalier.
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